
Mot du recteur le Professeur Salim DACCACHE sj, Recteur de l’USJ, le 16 

novembre 2013, à la séance d’ouverture des Journées de la physiothérapie. 

Chers Amis, 

1. Qu’il me soit autorisé de vous souhaiter la bienvenue à vous tous les 

représentants doyens et  directeurs des Facultés et des instituts de 

physiothérapie à ces journées de la Physiothérapie. Comment ne pas souhaiter 

la bienvenue à  un hôte de marque, Mr le secrétaire général de la Fédération 

des Universités arabes Sultan Abu Orabi. Votre présence Monsieur le 

Secrétaire nous est  bien précieuse et nous comble de joie. Nous pouvons vous 

dire que l’Université Saint-Joseph appuie la politique de la Fédération des 

Universités arabes pour que les universités travaillent toujours pour leur 

renouveau et l’excellence de l’enseignement et de la recherche. Nous sommes 

heureux que l’Institut de physiothérapie continue à être le siège des instituts 

arabes de physiothérapie, car la physiothérapie est une science importante 

pour l’homme d’aujourd’hui et rend beaucoup de services de santé dans la 

qualité.  

2. Je ne voudrais pas répéter ce que nous savons depuis longtemps et 

souligner l’importance du secteur médical pour le Liban et sa présence à l’USJ 

depuis 1883 pour la faculté de médecine et 1956 pour l’Institut de 

physiothérapie qui a repris son activité en 1995. De même, Je ne voudrais pas 

souligner la valeur ajoutée de l’Institut de Physiothérapie de l’USJ qui est bien 

présent et opérationnel  au sein de la faculté de médecine avec deux autres 

instituts rattachés, l’orthophonie et la psychomotricité travaillant tous en 

collaboration avec la physiothérapie sur le lancement à un doctorat de 

recherche dans le cadre de l’école doctorale sciences et santé. D’autre part la 

Physiothérapie aura prochainement son DPT (doctorate in physical therapy) 

afin que les étudiants s’éprouvent eux-mêmes en un haut niveau de 

professionnalisme, à la lumière des exigences de l’OMS. La présence de 

laboratoires, d’un centre hospitalier renommé, les accords bilatéraux, la Co 

diplomation avec la France pour le master de recherche et la Chine pour 

l’acupuncture, sont des marques de sérieux, de continuité et d’excellence dans 

ce domaine.  L’appui de l’USJ pour le développement des cursus de 

l’enseignement supérieur est évident  notamment  les sciences de la 

physiothérapie, qui évoluent très rapidement, dans l’intérêt premier des 



patients libanais et de secteur médical de santé, de par la qualité des soins 

administrés et la prise en charge des patients.  

Chers conférenciers, Monsieur le Secrétaire général de la Fédération des 

universités arabe, chers doyens et directeurs des universités sœurs, nous 

sommes dans l’évidence que cette discipline est un service important tant pour 

le corps que pour l’âme. Traduisant en ces temps-ci les petites pensées du  

grand écrivant jésuite et Italien Carlo Maria Martini, je lis ce qui suit : « Lorsque 

le corps est  atteint quelque part, c’est l’esprit qui souffre comme le corps peut 

souffrir ». Donc il faut commencer par soigner le corps et pour guérir le corps, 

oh combien  faut-il compter sur l’esprit humain lui-même mais encore sur les 

doigts du  créateur, du régénérateur et du physiothérapeute. Actuellement et 

pour longtemps la physiothérapie sera une discipline demandée du fait des 

besoins du  corps humain. C’est à  vous d’approfondir comment aller de l’avant 

et faire de nos facultés des espaces de sciences et  de compétences pour un 

Liban toujours plus beau et plus uni et d’un monde arabe qui a grandement 

besoin des physiothérapeutes en un moment où son corps va mal et qu’il a mal 

partout, en un moment où la physio peut aider le corps souffrant du  monde 

arabe.  

Vive l’IPHY, 

Vive la Fédération et vive le Liban. 


